
 

Sermon de la garde des

Anges, fur le Pseaume

xci. vers.io.iu

to. Car il ctonner* charge de toi à ses Anges;

afin qu'Us te gardent en toutes tes

voyes. •

II: Ils te porteront dans leurs mains , dt^»

peur que ton pied ne heurte contre U

pierres.

Rerés bien-aimez au Seigneur

Iesus , Il semble que de cous les

hommes il n'y en a point qui

ayenc tant de sujet de craindre que les

fidéles. Car si nous les regardons com

me horstmes,,ils sont composez,aussi bien

que les autres; tje chair & de sang, les

deux c hoses du monde les plus corru-

ptibles,& se voyent exposez aux mesmes

inconveniens & aux mesmes calamitez

que le reste des ensans d'Adam. Les

guerres, les pestes,& les famines n'epar

gnent non plus leurs personnes, que cet
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les des impics que la vengeance de Dieu

poursuit. Les grefles ravagent aussi bien

leurs vignes , les tempelks agitent aussi

bien leurs vaissca\ix,les tremblemens de

terre renversent aussi bien leurs maisons,

que celles des prophancs,qui dépitent le

ciel par leurs crimes,& par leurs blasphe

mes. Si nous les considerons comme fi

déles , la terre & l'enfer leur font conti

nuellement la guerre, ils ont jour & nuit

à combattre non feulement contre la

chair & le sang , c'est a dire , contre les

hommes qui sont chair & sang comme

eux , mais contre les Principautes & les

Puissanccs,contrc les Seigneurs du mon

de, contre les Gouverneurs des tenebres

de ce siécle , & contre les malices spiri

tuelles qui font aux lieux celestes ; & le

Diable, qui en est le che£ rôde fans cesse

à lentour d'eux pour tascher de les de

vorer. Mais en estet,si nous entrons dans

le sanctuaire de Dieu , pour y apprendre

le secret de sa Providence , nous trouve-

ions qu'il n'y en a point qui ayent tant de

sujet qu'eux de vivre en une pleine scu-

reté , parce qu'ils sont en la protection

d'un Seigneur qui est beaucoup plus fort
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qu'ils ne font foiblcs, & qui ne peut non

plus abandonner le foin de leur falut,que

celui de fa propre gloire : &c que ii d'un

coste ils ont des ennemis tres-puissans,

rres-vigilans & tres-malins ; ils ont, de

l'autre i des armées celestes que Dieu

tiept campées à l'entour d'eux pour leur

conservation Se pour leur defense. Cest

pourquoi encore qu'à l'égard de leur

rbiblesse,& de leur timidité naturelle, ils

foyent comparez à des enfaus,à des bre

bis &c à des colombes : neantmoins,à l'é

gard d'une fi puissante protection, il est

dit qu'ilsfont asseurez comme de jeunes

lions , parce qu'encore que les dangers

les assiégent de toutes parts , ils enten

dent la voix celeste , qui les asseure , que

quelque grande que soit leur foibleise*

&rquoi que machinent contre eux ou les

hommes ou les demons i û ne leur arri

vera aucun mal , Car il donner* charge d<_j

toi k ses Anges, dit le Prophete,*/?/? qu'ils te

gurdent en toutes tes voyes. Ils te parteronl

dans leurs mains , de peur que ton sied ne^j

heurte contre la pierre. . C'est cette divine

promesse que nous avons entrepris dé

vous cxpoier,en l'action prefente,fous la
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faveur du mesme Esprit qui l'a fait enre

gistrer en ce livre,pour la consolation dë

tous ses éicus.

Pour vous l'expliquer avec, ordre , bc

vous en faire entendre bien distincte

ment toutes les parties , nous y confide-"

rerons premierement , qui est le souve

rain Protecteur en la garde duquel font

tous les fideles. Sccondement,qucls font

les principaux ministres dont il se sert

pour leur conservation , & pour leur dé

fense ; & en troisiefme lieu , quelle est la

garde qu'ils en font.Leur Souverain pro

tecteur c'est Dieu mesme,duqucl ce saint

Prophete a dit au commencement de ce

Pscaume , Celui qui réside enla cachette du

Souverain, se loge a I'ombre du Tout-puijsant.

le dirai a l'Eternel , tu es ma retraitte , & ma

forteresse , mon Dieu en qui te m'ajfeure ; &

duquel il adjouste ici, Car il donnera char

ge de toi àses Anges , afin qu'Us tegardent en

toutes tes voyes. O heureux , SL trois fois

heureux , le fidéle , au milieu mesme de'

toutes les embûches, & de toutes les su

reurs de ses ennemis , d'estre en la garde

dlun fi'puissant & si affectionné Prote

cteur , d'un Protecteur qui lui peut faire

., ineora^
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incomparablement plus de bien que tous

les hommcs &: tous les Demons ensem

ble ne lui sauroyent procurer demahd'un

Protecteur qui veille sans cesse pour son

saluticar celui qui garde Israël,nesommeille^

rapeint , rjr ne s'endormira point , comme il

est dit au Psaume ni. d'un Protecteur,en

fin , qui est armé d'une puissance infinie

contre toutes celles qui pourroyent l'as

saillir ! O bien-heureuses les brebis,dont

le Souverain Pasteur nous dit en paroles

f\ magnifiques , CMes brebis oyentmavoix,

& je tes cannois,& elles me suivent. Et moi,

je leur donné la vie eternelle , rjr elles ne peri^

ront jamais;nul aufîi ne les rauira dema main.

CMon Fere qui me les a données-, ejl plut grand

que tow , personne ne les peut ravir des

mains de mon Pere. C'est en quoi le Pro^

phete se consoloit au milieu de toutes ses

incommoditez & de tous ses dangers,

disant , avec une ame pleine de confiaiv

ce, L'Eternel est mon berger, je n'aurai point

de disette. Il restaure mon ame,& me conduis

pardessentiers unis,pourl'amourde son Nom,

Quandje cheminerois par la vallée d'ombr^j

de mort ,iene craindrois aucun mal , car tu et

avec moi. C'est se qui le faisoit dormi;-
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avec tant d'afleurance,pendant que tout

le monde bruyoit &: tehipestoit contré

lui , Plusieurs , lui disoit-il , disent de mon

awe,/l n'y a rien en Dieu qui tende à s* detk

vrance: Mais toi, o Eternel , tWés un beuiièei

a. I'evtour de moi , n,agloire* rjr fttui qui ttK^j

fais levtr là tffte. \fe mefuis couché rjr

fuis endormi le me fwit réveillé, car/'Eternei

me foustient. C'est avec quoi il bravoit

tous ses adversaires. L'Éternel, disoit-il,

ejl ma lumtere & ma delivrance , de qui au-

rai-ie peur ? L'Eternel est laforce de ma vil^

de qui aurai-)efrayeur îjQuand tout un camp

Je camptroit contre moi , mon coeur ne crain-

droit potnt. Car il me cAcbera *n fa loge au

mauvais temps , rjr ma teste s éleverapar defi

pt4 tou.. mesevhemis. C'est eé-qui faisoit

que l'Apôtre , & en son nom, & au nom

de tcn?s lës fidèles , defioit si hardiment

tout le inonde,disant, avee cette disposi

tion d'ame'qu'il nappeloit1pas feulement

hjpr ance , mais laglr ire de tesperance /Si

Dieu est pour ndut , quisera contre nom ? Cè

n'est pas qùé les gens de' bien•'•n"asënà

tdusjours * nombre d'ennemis dari¥ lè.

monde-mais C'est qu'il n'y'en à poih'fqîrî

leurpmsscnnire, tandis qu'ils so'nteMl

pro
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protection de Dieu & en la garde de l'es

Anges. ^ ^

Vu Dieu si grand & si puissant pour-

roit bien garder ses enfans immediate

ment par soi-mesme , sans l'entremise

d'aucun autre; car il n'a pas besoin d'em

prunter l'aide du Ciel,ni de la terre,pour

l'execution de ses volontez. Mais com

me il a fait toutes ses creatures pour son-

service , & pour le salut de ceux qui. le

craignent : ainsi les y employe-t-il tou

tes , les plus petites auec autant d'eftet

que les plus grandes , &4es plus grandes

auec autant d'authorite que les plus pe

tites, comme estant toutes également en

fa disposition, & en sa puissance , &agif-,

sant toutes par fa vertu , ôenon par la

leur. Mais les principales qu'il y em

ploye, sont celles dont il dit ici au fidéle,

// donnera charge de toi a (es Anaes. Cefont

des natures spirituê'lles , residentes au

Ciel , comme domestiques de Dieu , lef- ,

quelles l'Esscriture sainte appelle ses Av

ges, c'est àdure fiesmejfagjtrs, pareequ'il les

envoye ordinairement ici bas pour l'e

xecution de ses volontez, & pour k con

servation & la defense de ses enfans , &

L 4
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que des qu'ils en ontreceu l'ordre, ils sy

transportent auec une ale'gresse & une

promptitude incroyable , comme des ef-

clairs flamboyans qui paraissent enterre

au moment mesme qu'ils partent des

Cieux. Par où vous pouvez voir tout-en

semble & la grandeur de Dieu , qui dis

pose auec une authorite souveraine de

ces glorieuses intelligences, & la grande

consideration en laquelle il a ses fideles,

dont il commet la garde à ces excellen

tes natures. Ge font des esprits si puif-

fans ,' & éleuez à un si eminent degré de

gloire , que l'Escriture les appelle des

Thrônes , des Vertus, des Dominations,

des Principautez & des Puissances : &

neantmoins ce ne font que les Ministres

de nostre Pere , lesquels il destine &? oc

cupe ii la garde de nos personnes. Il ne

dit pas simplement aux Anges , mziskses

Anges , parce que le mot d'Ange est un_

mot qui signifie generalement toutes ces

naturei intellectuelles qui vivent en cl-

les-meihies , te qui subsistent hors le

commerce du corps , & fans l'alliage de

la matiere , toutes lesquelles ayant esté

çrééesdc Dieu en un estat de .justice Sc

"' de
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de saintete,il y en a d'entre elles qui ont

persevere en leur origine,& qui ont esté

confirmées au bien, &:en leur premiere

felicité; &d!autres,qui s'estant revoltees

contréDieu,sont decheuesde leur domicile,

Se sont reservées en obscurité, comme dit S.

Iude; où elles demeurent liées d'indisso

lubles liens, jusques au jugement de la

grande jouïnée. Ces derniers Anges

sont nommez les Anges de Sunn , comme

ayant suivi (a revoke , & comme obeis

sant à sa volonté ; & les premiers, les An

ges de Dieu , comme estant demeurez fi

deles à son service , & comme assistant

continuellement deuant lui , pour rece--

noir ses ordres,& pour exécuterses com-

mandemens. Et de ceux-ci, il dit , quil

leur donner* charge deses éleut. Remar

quez premiérement , qu'il dit cela inde

finiment de tous ces Esprits Angeliques

qui ont persevere en son obeilsance,con-

tre l'opiniqn de ceux qui distinguant ces

Esprits-là, ou en dix ordres, comme font

les Docteurs des Iuifs, ou en neushierar-';

chics, comme le prétendu Denys Aréo-1

pagite, veulent que la derniere feule soir

celle qui est employée en ce Ministeres
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ceux de la premiere , assavoir les Sera

phins , les Cherubins & les Thrones as

sistant continuellement devant Dieu , Se

estans attachez au thrône de fa gloire.

Chose evidemment contraire à la Paro

le de Dieu , qui souvent nous represente

les Cherubins & les Seraphins , & mef-

me Michel l'Archange , qu'ils croyent

estre le chef& le Prince de cous les An

ges» comme envoyez de Dieuenterrci

& contre l'expresse declaration de l'A

pôtre , qui au premier chapitre de l'Epi-

stre aux Hebreux , dit generalement des

saints Anges,qu'ils font tout ejprits admint-

jtrateurs, envoytzpoursetvirpour l'amour de

ceux qui doivent retevoir l'heritage de salut.

Car on ne peut restreindre cela à une

espece particuliere d'Anges, assavoir à la

derniere Hicrarchie,comme ils veulent:

veu que son intention est de monstrer

qu'U n'y a aucune creature , pour relevée

quelle puisse estre, qui soit à égaler à nô

tre. Seigneur Iesus Christ ; ce qu'il ne

monstreroit pas , si par ce mot là il n'en-

tendois uniuerfêlleinent tous les Anges,

me£me les plus sublimes , & les plus glo

rieux i tout de rneime qu'il les entend

tous,



Sur le Pseaume X C I. if.. lo. ill tyi

tous, quand il dit,au mesme passage , que

tout Its Angi's de^Dieu-I'adorem. Nocez,cri

second fieuy que parlant du fidele en sin-

gulicr , iliui assigije dis A*ges en pluriel

pour (a gafde'i par oa se decide la que

stion qui aesté depiiis long-rerrips agitee

enirEgIise,si.St chaque fidele,& mesme a

chaque homfste/est donnéuii Arige par

ticular peiir tufccuf &pour gardien. Suf

^6Wous'deve£fevoir,que Platon ayant

appris bu thrsEgVptiens , ou mesme des

Iuifs, qu'il y aVqit de bons & de mauvais

Ahges\' les riiauVais , ennehiis <fes hom-

rties , & les.bons , leurS amis,' a'itfhseigne'

que chacun des hommes av6ifr #m bbfl

&: son mauvaisge"hie,qui l'accbmpagnoie

depuis fa naHsince jusqu'a se mort^Cettfc

imagination creiisc aejlé'crnbsisse'enon

(exilement par lambliqW , Pbrphyre , 8C

autrtfs Philosophes deeettesectes mais

aitssi par les Rabbins & les Docteursdes

Wife! Et plusiturs de ces luifs S£ de ces

PTatbriicien* estant venus en Higlise

Cmfestienne , y bnt seme cette opinion

crs6hee,iaquelle ,,quatante ans apres la

mbrt de samt Ieah,Hennas sumorhme ie

Pastcur,frere de Pie premier,Euesquedc
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Rome,a authorisée, fous titre de revela

tion Angelique. Et encore que les reve

lations de cet Hernias ayent esté rejetr

tées & condamnées par la plus grande

partie des Chrestiens, ncantmoins, cette

créance s'est refspanduë parmi plusieurs

des Anciens, comme Tcrtullian, Orige-

ne, Gregoire de Nyfle, Cassian; & a esté

suivie & par les, Mahometans , & par •

plusieurs des Docteurs de nos adverfair

res.Mais c'est une crcance^qp,en ce qui

concerne l'assignation d'un mauvais gér

nie ou #un démon à chaque homme,

est manifestement impie, & dérogeance

à la bonte' de Dieu.Car,comme dit saint

iaques , il ne tente personne , c'est à dire, il

ne sollicite personne à mal faire , ni par

soi-mesmp , ni par commission qu'il en

donne à autrui. Autremcnt,il feroit au-

theur de peché, ce qui ne se peut imagi

ner fans impiete,ni dire fans blaspheme.

Quand, les démons tentent les hom

mes , ils le font par l'inn^nct de leur pro

pre malices par une haine irreconcilia

ble qu'ils ont contre Dieu , & contre le^

hommes qui portent son image, travail

lant de. tout leur pouvoir à les avoir pom

com-
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complices de leur révolte , afin de les

avoir un jour pour compagnons de leur

supplice. Et sa Providence de Dieu le

permet , tant pour la punition des me

dians , lesquels il abandonne , pour un

rres-juste jugement , à la tyrannie de ce

lui auquel ils se sont eux-mesmes assu

jettis par leurs mauvaises convoitises,

que pour l'espreuve & pour l'exercice

des gens de bien, comme nous le voyons

en l'exemple de lob , si horriblement as1

fligé par la malice du diable ; & en celui

de l'Apôtre saint Paul, soufflette, durant

quelque temps , par un des Anges de

Satan. Mais premierement,ce n'est pas

par un certain office auquel Dieu les

establisse peur tenter les hommes. Car

il est bien dit , qu'il commet tés Angespour

now garder en toutes nos voyes, rjr pour nom

sorter dans leurs mains , de peur que nostre^j

piedne heurte contre la pierre : mais il n'est

dit en aucun lieu , qu'il ait commis les

esprits malins pour nous tendre des pi<&'

ges en nos chemins , & pour nous faire

trébucher au mal. Et puis,ce n'est pas un

seul de'mon qui s'attache à chaque hom-

«ie,po\*r lui nuire,Sc le perdre. Car que.I-
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quefois une feule personne est possedee

par sept esprits malins tout-ensemble,

comme Marie-Madeléne , & quelque

fois , par toute une legion de démons,

comme nous le voyons en l'histoire de

i'Evangile. Quant aux bons Anges, c'est

une créance commune en l'Eglilc Rom.

que comme les Royaumes ont leurs

Rois , les Provinces leurs Gouverneurs,

les villes leurs Magistr ats , les bourgs &

les villages leurs Lieutenans , chaque

composé fa forme substantielle , hi cha

que ciel des pianettes son intelligence

motrice , (car ainsi le supposent-ils fans

raifon)aufli Dieu a donne à chaque hom

me son Ange pour gai dien,pour tuteur &:

pour gouverneur,afin de le relever de ses

clientes,de de luy servir de conseil en ses

perplexitez & en ses ignorances. Créan-

ce,non seulement vaine &c frivole, com

nie estant destituée de fondement en la

Parole de Dieu , mais dangereuse, & ca

pable de .nous porter à plusieurs pensées

charnelles , à plusieurs services super

stitieux & idolatres. Contre cela,l'ElcrH

ture nous represente que Dieu donne

charge.de chaque fidele non à un Ange

singu-
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singulier, mais à ses Anges , que plusieurs

Anges ont accompagne le saint Patriari.

che Iacob en ses peregrinations, & mef-

me lui sont apparus en forme visible d'ar-

mees , dont il les a nommez Mahanajim,

c'est à dire , des camps ou des armées , qu'il

en a apperceu plusieurs montant & des

cendant par l'eschelle qui lui a esté mon-

strée en sa visions qu'il y en a eu plusieurs

qui font apparus au serviteur d'Elisée , en

forme de chariots & de chevaux de feu,

gardant cet excellent Prophete; que plu

sieurs Anges ont emporté l'ame de La

zare au sein d'Abraham, qaci'Aagcdtj

l'Eternel st campe alentourde ceux qui le crai

gnent, c'est a dire , les Anges , car un seul

A age ne fais pas un camp, ou une armee^

Ce n est pas que tous les Anges ensem

ble gardent chaque fidéle à part durant

toute sa vie. Car en ce cas, il feroit ne

cessaire qu'ils fussent en divers lieux tout

ensemble , ce qui est impossible, veu que

si eelaestoit, ils feroyent divisez & sepa

rez d'eux-mesmes , ils se mouvroyent &â

se reposeroyent en un mesme moment,

ÔC tout ensemble viendroyent en un lieu

& ne se bougeroyent en un autre. Mai*
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c est que tous ensemble veillent au salut

commun de l'Eglise, où tous les particu

liers ont solidairement part ; & qu'une

multitude d'Anges est erivoyéc de Dieu

à chaque fidtle pour fa defense. Car

l'Escriture nous enseigne dans le livre de

Daniel, & dans l'Apocalypse , que Dieu

en a des milliers & des millions , pour ta

gloire,& pour nostre salut,& elle hc nous

a pas voulu de finir ni le nombre de ceux

qui nous gardent , ni la façon précise de

leur assistance , afin que nôtre foy & nô

tre consolation sust distinctement en nô

tre Seigneur Iefu's Christ seul. Et certes,

ce nous est beaucoup plus de consolation

de savoir qu'ils sont en grand nombre à

l'entour de chacun de nous contre les

troupes de demons dont nous pourrions>

estre assaillis , eue de croire que chaque

fidéle en a un. Mesme il nous est plus

avantageux d'ignorer combien Dieu

nous envoye de jour en jour de ces di

vins combarrans pouf nostre salut , que

fle fi voir quels Sc combienils font.C'est

à faire aux pauvres gens de compter ce

qu'ils ont. Les richesses des Grands , &

ks bicas des gens heureux doivent estre

innom-
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innombrables. A cela on oppose ce qui

est dit des fidéles au 18. de S. Matthieu,

que leurs Anges voyent loutjeurs la face du

Pere qui est aux deux. Mais comme quand

on dit de tous les membres d'une Eglise

qui a plusieurs Pasteurs , que leurs Pa

steurs s'employent fans cesse à leur edi

fication * cela ne prouve pas que chacun

d'eux à part ait. son propre Pasteur , ni

quand on dit de cinq ou six orphelins à

qui on a donné deux tuteurs , que leurs

tuteurs travaillent fans cesse pour eux,

cela ne signifie pas que chaeun d'eux à

part ait son propre tuteur : aussi quand

nôtre Seigneur lesus Christ dit de tous

les fidéles à qui Dieu a donné une multi

tude d'Anges pour les garder, que leurs

Anges voyent la face du Pcre,on ne peut

inferer de là que chacun d'eux ait le sien

à part , qui soit son gardien durant toute

fa vie. On objecte encore ce qur«st ré

cité au iz. des Actcs,que la servante de la

maison de Marie ayant veû & ouï S.Pier

re , lequel ceux qui estoyent là assemblez

croyoyent estre encore en prison, le leur

vint annoncer , ils ne creurent pas qu'el

le l'eust veû, mais ils lui dirent, Tu es follei

M
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ce r/est pits lut , c'estson Ange. Mais li nous

coniidéîons bien les circonstances de

cette histoire , nous trouverons que ce

mot Ange , qui en Grec signifie un mef-

sages ou une personne envoyee pour an

noncer quelque choie , lignifie là une

personne envoyée par S. Pierre. Car

cette servante l'ayant veû de nuit , & ne

l'ayant reconnu qa a, la voix , ceux de

cette maison creurent , que celui qui

. avait heurté à la porte ayant dit qu'il ye-

noirde la part de Pierre, à ce nom de

Pierre quelle avoitouï, elle s'estoit ima

ginée que c'estoit Pierre incline qui

estoit l.i,mais qu'en eftet ce n'estoit qu'u

ne personne qu'il envoyoit. Car com

ment pouvoyent-ils penser qu'un Ange

vinst heurter à une porte &: contrefaire

la voix de S. Pierre i Quelle necessité à

un Ange de heurter à une porte pour se

fairexravrir , lui qui pouvoir entrer faci

lement par tout ? Quelle utilite' & quelle

decence qu'un Ange contreface la voix

d'un, certain homme ? Quelle apparence

que de cette voix contrefaite ils ayenc

inferé que c'estoit son Ange , comme si

c'estoit le propre des Anges de contre
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Faire aMi la voix de ceux à la garde des

quels I^cules a commis ? Ces feintes ne

font bonnes qu'aux Anges de Satan ; Sc

jamais des personnes pieuses & bien in

struites , telles qu'estoyent celles qui

estoyent alors assemblées en la maison ,

de Marie,n ont creû que les Anges éfleûs

en usassent de la façon. Et quand ils

l'auroyent creû , & que ç'auroit esté vra-

yement un Ange , il ne s'ensuivroit pas

que ce sust un Ange que Dieu lui eust

donné dés fa naissance pour le garder^

pendant toute fa vie. Et quand il en au-

roit aftecté un à la garde de ce grand A-

pôrre dés fa vocation à l'Apostolat pour

î'a/îîster durant tout le cours de son Mi-

nistere,cela ne suffiroit pas pour conclur-

re qu'il en assignast de mesme un parti

culier à la garde de chaque fidéle. En

core moins a la garde de chaque hom

me , soit bon soit mauvais , comme pré

tendent ceux qui foustiennent cette opi-

jùpn fans, aucun témoignage de la Paro

le de Dieu. Car elle dit bien ipicl'Angé

de I'Eternel est campé à tentour de ceux qui l*

çraignent, que Dieu donne charge dufidéles

kses 4"ge*, afin le gardent en toutesses

M i
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voyes , & que cefont têtts rjprits administra--

lieurs envoyez pour servir pour l'amour dz_j

ceux qui doivent recevoir l'heritage de (alutr

mais des impies & des enfans de rebel

lion , aufquels le Dieu de ce siecle domi

ne avec pleine erficace,elle ne dit jamais

rien de semblable ; comme aussi l'Eglise

ancienne n'en a jamais rien dit de tel,

quoi qu'elle l'ait constamment afleuré

des éleus &c des enfans de Dieu.

Reste maintenant de considerer quel

le est cette charge que Dieu donne à ses

Anges pour ses enfans. Ce n'est pas, cer

tes, de les porter au bien ou par une illu

mination immédiate de leurs entende-

mens, ou par aucune intérieure commu

nication avec leurs ames. Car il est bien

dit du diable qu'il communique inté

rieurement avec les ames des hommes;

que Satan est entré en Iudas, pour le por

ter à commettre cet horrible crime de

la trahison de son Maistrc,& qu'il a rem

pli le cœur d'Ananias Sc de Saphira pouf

mentir au Saint Esprit : mais il n'est pas

dit des saints Anges , ou qu'ils entrent

dans les gens de bien , ou qu'ils remplis

sent leurs cœurs pour les porter a bien

faire.
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faire. Cet office est réservé à Dieu seul

dans les saintes Escritures, afin que nous

sachions que c'est l'inspiration du Tout-

fuifsant tjki ngw rend entendut, comme il

est dit au livre de lob, & que tout ce que

nous avons de bons mouvemens , nous

vient de l'operation immédiate de fa

grace , qui fait en nout avec efficace <jr le^j .

vouloir & le parfaire selon son bon plaisir.

Quand donc les Docteurs de la commu

nion de Rome enseignent , que ces Es

prits sont les thresoriers des graces divi

nes ; que ce font eux qui amortissent les

flammes de nos convoitises , & qui allu

ment celles de l'amour de Dieu en nos

cœurs ; que ces lumieres qui nous vien

nent quelquefois en un instant dans les

affaires , où de longues consultations ne

nous avoyent peû donner d'ouverrure,

ces promptes resolutions que nous pre

nons dans nos incertitudes , ces acquiei-

cemens d'eiprit dans les occasions qui

fembloyent douteuses , ces consolations

inesperées qui devancent quelque bon

succés , ces présages de nos disgraces,

dont nous ne saurions rendre de raison,

ces défiances & ces fecrettes aversions

M ?
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des personnes qui nous doivent man-

quer de foy , mais fur touc ces illustra

tions qui decouvrent à nôtre esprit la

vanité de^ choses mortelles, l'horreur du

peché, les perfections d'une sainte vie^

& les volontez de Dieu, aussi nettement

que si nous les voyions avec les yeux du

corps, font toutes preuves de leur se

cours & de leur fidélité à nôtre fervicci

quand, dis-je , ils enseignent ces choses,

ils s'égayent en leurs imaginations par

une trop dangereuse licence , attribuant

aux Anges ce que l'Esscriture ne donne

qu'à Dieu. C'est une humeur perverse

qu'ils ont , en cela , aussi bien qu'en plu

sieurs autres choses, d'aimer mieux estre

redevables de leur conversion & de leur

salut ou à eux-mesmes, ou aux Saints, ou

aux Anges,qu'à Dieu feul.Quant à nous,

nous aimons mieux rendre l'hommage

entier de nôtre illumination, & de nôtre

sanctification, à la feule opération & à la

feule conduite de son Esprit , que d'en

donner la moindre partie du monde ou à

nous mesmes ou à quelque autre creatu

re. Nous n'attribuons point à ces esprits

celestes ce que nous ne trouvons 'point

que
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que Dieu leur ait attribué, mais.nous re

streignons nos pensées &c nos créànces

dans les pornes de fa Parole , qui nous

dit simplement , qu 'il a donné charge d^

nom a ses Anges , afin cfùils nout gaident en

toutesnos voyes , & qu'ils nout sortent dans

leurs mains , de peur que nôtre pied ne heurte

contre la pierre. C'est là l'office qu'il leur

donne , & dont nous avons tref-grand

besoin en tout le cours de nôtre vie. Car

tant que nous sommes en ce monde, nô

tre ignorance &c nôtre infirmite' naturel

le est si grande, que lors mesinc que nous

croybns estre en plus grande seureté,

nous courons à toute heure une infinité

de dange.s, soit parle dommage que

nous causent les. élemens , les meteores,

Sc les autres causes naturelles; soit par la

ruse & par la malice des hommes, dans

lesqucls,sans doute,nous tomberions, &c

nous perdrions miserablement, si la Pro

vidence de Dieu qui nous aime, ne nous

y pourvoyoit de remede, en nous en

voyant ses saints Anges qui nous en ga-

rentùîent,& qui les destournent de nous.

Et quand nous n'aurions rien à craindre

que ce Prince de la puissance de l'air , que

M. 4
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l'Escriturc appelle pour sa puissance , lc_j

Dieu de ceJîee>e, & pour sa malice & si ru

se, un lion rugissant & un vieux dragon; Se

ces malheureux demons qui font a fi

fuite , quelle appelle , pour leur grande

force,des Principaute*. & des Puissances, &

pour leur haine contre nous , des malices

spirituelles ; comment nous en pourrions-

nous defendre , si nous n'estions gardez

par des yeux aussi vigilans , & par des

mains plus fortes que les leurs ? Nous ne

les voyôns pas,& ils nous voyent de tous

costez.Nous dormons une grande partie

du temps,& passons le plus souvent l'au

tre en une grande négligence , & en une

profonde sécurite'; & eux veillent inces

samment, & sont tousjours au guet pour

nous furprendre. Contre des hommes

comme nous , nous-nous renfermons

dans nos villes , & dans nos maisons.

Contre eux , nous ne saurions. Les ver-

, roux Sc les barres arrestent bien les

corps , mais elles ne peuvent arrester les,

esprits. Ils entrent dans nos villes, ils se

glissent dans nos maisons , ils percent

dans nos chambres , ils penetrent dans

nos cabinets , ils nous suivent jusques
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dans nos lits. Et si Dieu n'avoit mis à

l'entour de nous des gardes ausiî vigi-

lans & plus puissans qu'eux , &c qui ne

nous abandonnent jamais , il n'y auroit

aucun de nous qu'ils ne frappafl-ent,com-

• me lob , de tres-malins vleércs , depuis

les pieds jusqu'à la reste ; il n'y en auroit

aucun qu'ils ne jettaflent aujourd'hui

dans l'eau , & demain dans le feu, com

me ce pauvre démoniaque de l'Evangi

le ; & lors que nous dormons , ils nous

troubleroyent par des phantosmes &

par des illusions efFrayables,ils nous ren-

verscroyent la cervelle , ils nous brise-

royent tous les os , ou mesme ils nous

* estouseroyent & nous estrangleroyent.

Mais Dieu adonné charge de nous à ses

Anges , qui les empeschent de pouvoir

exercer sur nous leurs malices & leurs

cruautez,eomme ilsdesireroyent, & qui

nous préservent de mal en toutes les

rencontres de nostre vie. Il donner* charge

de toi à sts Anges , afin qu'ils te gardent en

toutes tes voies, c'est à dire, en tout ce que

tu scras,& que tu entreprend ras,en.che

minant en bonne conscience en ta voca

tion. Car ce sont-là les voyes de celui
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qui craint Dieu. Ainsi vous voyez com

me le fidéle , ce fidéle qui eft si contem

ptible aux yeux de la chair,& que les en-

fans de ce siecle n'estiment non plus que

la raclure & la balayeure du monde , est

en effet comme un grand Prince qui •

marche tousjours, quelque part qu'il ail

le , au milieu de ses gardes ; gardes plus

magnifiques & plus puissantes mille fois

que ni celles des Princes & des Rois de

la terre , ni ces Princes & ces Rois mef-

mes. Et de cela nous avons des exem

ples tres-illustres & tres-memorables en

l'histoire des saints du Vieil & du Nou

veau Testament. Lot est-il assiégé dans

fa maison par ces infames géants de So-

dome'Lcs Anges s'y enferment avec lui»

& aveuglent ces mal-heureux , si bien

qu'ils n'en peuvent trouver la porte. Ia-

cob se met-il en voyage , s'ensuyant de,

devant son frere cruel & parricide ? Les

saints Anges lui font escorte , & il n'est

jamais moins seul que quand il est seul.

Car ils le suivent par tout, & lui font fi-

déle compagnie. Les Syriens viennent-

ils avec grande force pour prendre Eli-

zée en Dothan? Voila aussi-tost des che

vaux
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vaux & des chariots de feu à l'entour de

lui,pour le conserver& pour le deTendre,

Ezechias est-il aflîége en Ierusalem par

l'armee de Sennacherib ? Voila un Ange

de Dieu qui a l'instant mefme vient à son

secours , & qui en une huit met à mort

cent quatre vingts cinq mille des assié- ,

geans, & qui renvoye ce Prince barbarè

tout seul pour estre assassiné par ses pro

pres fils,,dans le temple de son idole.Da-

nicl est-il jette en la fosse, pour estre dé-

chiré Se devoré par les lions ? Dieu en

voye fans delai Ion Ange qui leur ferme

la gueule , afin qu'ils ne lui puissent me-

fairej si bien qu'il est là parmi eux avec

au/Iî peu de frayeur qu'un berger parmi

ses brebis.Saint Pierre & faint lean font-

ils mis en prison ? Voila FAnge de Dieu

qui leur en vient ouvrir les portes,& qui

les en ayant mis dehors,leur dit,Afle'z,&

vaut presentant au temple , annoncez aupeu

ple les paroles de cette vie.S2.mt Pierre y est-

il mis encore par le commandement

d'Hcrode,& y est-il lié de doubles chai-

nes & gardé par seize gens d'armes?l'An-

gc de Dieu vient , pendant qu'il dort, lui

fait tomber les chaines des mains,& ou
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(

vrant devant lui les portes , l'en met de

hors. O providence admirable de Dieu

qui veille pour nous avec tant de foin,

pendant que nous dormons ! O heureuse

condition du fidéle, qui vit &c qui repose

sous une si avantageuse protection!Vous

me direz, Nous ne voyons point aujour

d'hui de pareils exemples. Il est vrai , &

je vous en dirai la raison. Sous le Vieil

Testament Dieu n'avoit point encore

donné cette-illustre preuve du foin qu'il

a de ses éleus , & ae I'affection qu'il a

pour leur salut, telle qu'il l'a donnée sous

le Nouveau, en la manifestation de son

Fils. C'est pourquoi il estoit necessaire

qu'il foustinst la foi des fidéles de ce

temps-là , par les apparitions des saints

Anges , & par diverses demonstrations

sensibles de leur assistance. Sur les com-

rnencemens du Nouveau Testament , la

foi de l'Eglise naissante avoit besoin en

core d'estre appuyée de ces preuves vi

sibles & miraculeuses de la Providence

qui travailloit à sa fondation.Mais main

tenant que Dieu nous a monstré son in

comparable amour en , son Fils , que ce

grand Redempteur nous a acquis le sa

lut par
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lut par fa mort , qu'il en est aile prendre

possession pour nous en fa gloire celefte,

& que son Evangile a esté presché en

tous les climats de la terre , & confirmé

par une infinité de miracles , nostre foy

est sufhTarnment fondée. Apras la reve

lation du Maistre nous n'avons plus be

soin des apparitions de ses serviteurs , ni

apres l'establissement de son regne par

tout l'Vnivers , d'autres preuves miracu

leuses de fa bien-veiiillance. Mais , ce

pendant , les Anges ne laissent pas de

nous continuer leur protection invisible,

suivant la charge que Dieu leur a donnée dc_j

nout , afin qu ils nout gtrdent en toutes nos

voyes , & qu'ils nom portent mt'fins fur leurs

brat , depeur, dit le Prophete , que nostre^t

sied ne heurte contre la pierre. Ce qu'il ad-

jouste , pour nous monstrer non feule

ment leur vigilance , & leur assiduité*

mais leur amour & leur tendresse pour

nostre confervation.Nous sommes com

me des enfans,qui ne nous saurions gar

der de nous mesmes , & qui bronchons

a chaque pas : & les saints Anges font

comme des nourrices qui non seulement

nous tiennent par la hûsrc,mais qui noms
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prennent entre leurs bras,pour nous gar

de^ dans nos clieutes, & dans nos mal

heurs , & pour empefeher , ie ne dis pas

que nous ne nous cassions la teste , mais

que nous ne heurtions feulement du

pied contre quelque pierre.

C'est ici un passage duquel autresfois

le malin Esprit s'est servi pour induire»

$'il lui eust este possible , le Seigneur le-

.sus à tenter Dieu, Sc à se jetter du- haut

du pinacle. Ittte-toj en bas , disoit-il , car

li ejt ejerit, il donnera charge dt toi àses An

ges, rjr ils teporterontfur leurs mains, depeur

que tu ne hoiries ton pied à quelque pierre^.

£n quoi, comme l'ont remarque les An

ciens qui ont traitté de cette histoire de

la Tentation * il commettoit plusieurs

-fautes insignes. Premierement, il appro-

prioit tres-mal à propos ces paroles qui

jwoy.cnt este" dites pour les fidéles inïur-

jnes;, à nôtre Seigneur Iefus Christ, pour

lequel elles n'avoyent point esté escri-

ies , à qui elles ne peuvent convenir.

Cat il est;, bien dit que les Anges sappro-

(hoyent de lut: , & qu'ils leservoytnt i mais

flpn qu'ils legardassent ek. qu'ils le portassent.

£u, co^age^'ç eXl< lui quizes garde , &

qui
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qui porte Soutes choses parfa parole puissantt.,

comme parle l'Apôtre, au premier chap,

de FEpistre aux Hebreux. Il abusoir,

aussi par une impieté & une impudence

extréme, de la propre parole de Iesus

Christ,pour essayer de l'induire à pécher,

comme il abuse souvent de l'Eicriture,

, ou aux opérations magiques de ses sup

posts , ou en la défense des erreurs , des

abus , des superstitions , & des idolatries

qu'il a introduites parmi les hommes.

D'ailleurs , il en pervertifloit le sens en

prenant des paroles métaphoriques , ôc

spirituelles , . charnellement & litterale-

-ment , comme si le Prophete avoit dit,

Iette-toi hardiment par toute forte de

precipices. Car les Anges te porteront,

si bien que non seulement tu ne te casse

ras point la teste & ne te briseras point

le corps en tombant , mais que mesme

ton pied ne heurtera point contre la pier

re : au lieu qu'il vouloit simplement dire,

Marche sans crainte dans le chemin de

ta vocation, & Dieu te conduira & t'ac

compagnerade ses Anges, qui te préser

veront de tout inconvénient , &detouc

malheur , comme il paroist évidemment
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par toutes les paroles précedentes , St

suivantes, qui sont dans cePseaume. Fi

nalement il tronquoit malheuteusement

ce passage,alléguant seulement ces mots,

il donnera charge de toi àses singes, Us tz_^*

porteront dans leurs mains , de peur que ton

pied ne heurte contre la pierre., & retrai>-

choit ceux-ci , afin qu'ils te gardent en tou

tes tes voyes ; par lesquelles le Prophete

avoit voulu monstrer que cette prote

ction des saints Anges n'est promise qua

ceux qui se tiennent dans le train le'giti-

,me de leur vocation , & qui cheminent

parles voyes que Dieu a ordonnees; Ôc

non à ceux qui le jettent dans des preci

pices, qui sont les voyes du Diable, ôc

'fion point celles du fidéle. Aussi nôtre

.Seigneur ïerQsra repoussé cette suggestion

damnable du Malin ,, en lui disant , // est

escrit.Xune tenteras point l'Eternel ton Dieu,

pour nous apprendre,que nous-nous de

vons conduire avec raison &c avec pnr-

dence en tour ce que nous entreprenons

& en tout ce que nous faisons , & non

-point nous porter à des actions teme

raires pour esprônver la protection de

Dieu &c de seS À'n'geis. ... o ; .
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C'est ici , tres-chers freres , une leçon

de grand usage, &c nous importe infini

ment , fois pour la sanctification de nos

vies , soit pour la consolation de nos

ames, de bien retenir les instructions qui

nous y sont données, & de nous les bien \

appliquer en general & en particulier.

Premierement, quand nous voyons le

grand soin que ce bon Dieu prend de

nôtre conservation , lors qu'il donne

charge de nous à ses Ange* , afin qu'ils

nous gardent en toutes nbs voyes, ce qui

est en effet nous traitter comme si nous

estions ses propres enfans ; qu'il nous fait

garder par des Princes , voire pat des

Princes celestes, & servir par les plus no

bles & les plus sublimes natures qui foy-

ent en l'univers j ne nous doit-ce pas

estre un tres-puistant motifà le servir, &c

à le glorifier en toute notre vie , les Pa

steurs cri l'Eglise , les Magistrats en la

Republique , les peres & les meres de fa

mille dans leurs maisons , chacun , en fin*

en l'estat auquel il se trbuve,selon la me

sure de grace que Dieu lui a donnée , &:

selon les occasions de bien faire qu'il lui

presente? Dieu employe pour nôtre bien$
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à fidéles, tout l'art de fa sagesse , toutes

les armes de fa puissance , tous les plus

precieux threfors de fa grace , & toutes

les vertus les plus excellentes de ses crea

tures. Employons aussi , de nôtre costé,

tour ce que nous avons & de moyen &£

d'industrie , & toutes les personnes qui

dependent de nous, au bien de son servi

ce , & à l'avancement de son régne. Par

ce moyen , nous-nous montrerons re-

connoissans envers lui , autant qu'il nous

fera possible, des faveurs de fa providen

ce, nous-nous en conserverons la posses

sion , & en attirerons tous les jours de

nouvelles sur nous. Puis aussi que nous

apprenons que Dieu ayant donné char

ge de npus à ses Anges , ils font conti

nuellement avec nous , ppur s'acquitter

de la commission qu'Us ont receuë delui,

réverons la presence de ces (aints &c ve

nerables esprits; non pour les servir ou

les adorer, chose expressément defendue

par S. Paul aux Colossiens , & par l'Ange

à S. lean; mais pour rie rien commettre

devant eux qui leur puisse ossenfer la

veuë , ou qui nous puisse rendre indignes

des foins qu'ils daignent prendre de nô

tre



Sur le Pseâume XÙI.v. io. ri. . 195

tre conservation; & pour nous excitet

parlà à vivre devant eux! comme estans

vrais bourgeois des cicux &c leurs ruturs

coheritiers , nous nettoyant avec toute

forte de soia de toute souillure de chair

&: d'eiprit , & poursuivait la sanctifica

tion en la crainte de Dieu. La sumée &

les mauvaises odeurs chassent les abeil

les , aussi le vice Sc les paslions déreglees

font suir ces divins esprits , comme one

tres-bien dit les saints Peres. Dieu ne

les envoye pas du ciel pour garder des

pourceaux ou des boucs, c'est à dire, des

débauchez , des gourmands , des yvro-

gnes, des paillards & des adulteres, mais

pour avoir la garde de ses ejisanS , c'est à

dire,de ceux qui vivent sobrement,juste-

ment & religieusement devant lui. Si^

nous voulons qu'ils prennent plaisir à c

, flous garder , témoignons-leur que nous

estimons comme nous devons l'honneur

que nous avons d'estre gardez par cuxy

ic ayons honte de faire en leur presence

chose qui soit indigne de leurs yeux , &c

qui leurpuhTe déplaire. La Philosophic

Sroïquc ordonnoifc jadis à ses difeiples,

pour les tenir dans leur devoir , &c dans.
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la régle,de se representer tousjours qu'ils

estoyent devant un Socrare ou devant

un Caton.Nous,mes rreres,xious n'avons

pas besoin de telles fictions. Car nous

savons que nous sommes effectivement

en la presence non d'un Caton , ou d'un

Socrate,hommes pecheurs,& mesme in

fidéles , mais des Anges éleus , qui font

des modéles accomplis de pureté, de ve-

rité,de jultice,de devotion,de zéle, & de

charité. Considerons cela serieusement

en toute la conduite de nôtre vie , &c

nous rendons recommandables à ces

saints esprits qui nous gardent, par l'imi

tation soigneuse de leurs vertus , louant

Dieu jour & nuit , lui criant avec les

Seraphins , Saint , Saint, Saint ejl L'Eternel

des armées. Ce qui ejl en toutt la terres est fa

gloire , ;& pliant nos ailes fur nos visages

& fur nos pieds par une grande humili-

tédevant lui.Sur tout,lors que nous som

mes ensà maison,pour y entendre sa Pa

role &pour y participer à ses sacre-

meiw. Car les Anges font bien par tout

avec les fidéles , mais ils les accompa

gnent principalement dans les saintes

assemblées. C'est pourquoi l'Apôtre saint
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Paul , en l'onziesme chapitre de la pre

miere aux Corinthiens ordonnoit aux

femmes Chrestiennes d'y estre voilées,

Sc en estat d'humilité Ôc de modestie k

cause des A»ges. Remettons-nous cette

consideration devant les yeux, toutes les

fois que nous sommes dans ce templc,

notamment quand nous venons à fa sain

te Table , afin de nous en approcher,

apres un sérieux examen de nôtre con

science, apres une preparation convena

ble par des exercices de foi , de repen

tance & de vraye charité , &c avec une

grande & profonde reverence , comme

les ayant pour témoins de nos gestes, de

nos contenances , & de nos regards , &

de lestat que nous faisons de la sainteté

de ce lieu , & de l'importance de ce my

stere qui nous y est communiqué. Apres

cela , comme nous demandons tous les

jours à Dieu qu'il nous face la grace de

faire fa volonté sur la terre, en la mesme

façon qu'ils la font dans le ciel , suivons

en effet l'exemple de leur obeissance en

vers lui. Volons avec promptitude , &

avec joye , par tout où son Esprit nous

appelle & nous pousse,comme les quatre

N {,
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animaux mystiques dont il est parlé dans

Ezcchiel , fans nous en divertir jamais.

Comme rien ne les saurait empescher

qu'ils ne descendent du ciel en terre , te

qu'ils n'y exécutent les ordres qu'ils ont

receus de luijnous aussi, quand il est que

stion de le servir Se de faire fa volonté,

portons-nous-y avec tant de resolution,

de force , & de courage qu'il n'y ait ja

mais interest charnel , ni respect civil ou

mondain, qui nous en puisse destourner.

Apprenons aussi d'eux à aimer rios freres,

&: à les garder, &: mesmes à les porter, si

besoin est,entre nos bras pour les preser

ver de tout mal quand £)ieu nous en

donne le moyen. Ces bien-heureux

Esprits, qui font là haut en une si grande

felicité , Se en une si eminente gloire, nç

font point de difficulté d'en descendre ,

pour nous venir assister ici bas , & pour

nous garder en toutes nos voyes , bien

<jue nous soyons d'autre espece qu'eux,

Sc de beaucoup inferieurs à eux. Et nous,

dédaignerons-nous de prendre ces foins

pour nos freres , qui font de mesine espé

ce que nous,& qui ont esté formez à une

mefme image j &. rachetez par un mef-
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me sang , pour participer un j«ur à un

mesine heritage ? Dirons-nous comme

le mal-heureux Cain , fuis-ie lagurde d<_j

mon frire, m$y? Au contraire, comme

membres d'un mesme corps nous-nous

interesserons tous en la garde les uns des

autres , pour pouvoir rendre un jour bon

compte non seulement de nous, mais

d'eux aussi,à notre commun Perc &c Sei

gneur : &c en toutes choses nous-nous

porterons , ainsi que prédisoitZacharie

de ceux de la maiion de DaVid , commet

des Anges de Dieu devint sa face_j,

Qijand nous vivrons de la facon,notts-

nous acquerrons un tref-grand repos , Se

une consolation tres-douce, parmi les

miseres Se les dangers de cette misera

ble vie. Car, comme dit le Sage,«A« qui

chemine en inttgritéchemine en affeurance^i.

Aux meschans,,com me à Balaam,qui sui

vent des voyes perverses , les Anges de

Dieu s'opposent l'espée à la main, pour

les empescher de passer outre, ou les *

poursuivent par derriere l'espée dans I es

reins, suivant cette imprecation du Psal-

mifte, j5>«£ leurs chemin s foytnt tenebreux &

giiffkns,fjr que L'Angede Die» les poursuivie .
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Description naive & effrayable dc la

Condition de ceux qui suivent un mau

vais train , c'est qu'ils ne peuvent ni se

garder des mauvais pas, parce que leurs

chemins font ténébreux; ni marcher fer-

me,parce qu'ils font glissans;ni s'arrester,

parce que l'Ange de Dieu les poursuit.

Mais si nous suivons les voyes de la sain

teté dans lesquelles Dieu nous a mis par

les instructions salutaires qu'il nous a

données dans son Eglise , nous marche

rons en toute seureté, mesme au travers

des ombres de la mort , parce que Dieu

donnera charge de nous à ses Anges,qui

nous assisteront & nous garderont &:en

•nos entrées & en nos issues. Ne disons

donc point,comme dit le paresseux dans

le livre des Proverbes , quand il est que

stion d'aller où la vocation de Dieu nous

convie , Le lion est là dehorsje serois tué per

les rues : mais allons hardiment où nôtre

devoir nous appelle , & les Anges de

Dieu y viendront avec nous. En une tel

le compagnie nous n'avons rien à crain

dre, quelque fascheux , ou quelque dan

gereux que soit nostre chemin. Car ils»

àpplaniront nos, sentiers , ils osterontde

devant
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devant nos pieds tout achoppement &

tout scandale ; en temps de famine & de

peste ils prendront un soin particulier de

nôtre vie & de nôtre santé , & l'enfer ni

la terre ne machineront ni n'attenteront

rien contre nous , qu'ils ne nous descou

vrent, & qu'ils ne destournent. Si les

hommes , en quelque nombre qu'ils soy-

ent,nous assaillent , un seul de ces Anges

cleus qui nous gardent , est capable d'en

défaire des millions. Si les esprits malins

nous font la guerre,ces esprits bien-heu

reux sent plus que fuffifans pour leur ré

sister : & par l'issue' de la bataille repre

sentée au douziesme de l'Apocalypse,

vous voyez comme Michel avec ses

Anges est beaucoup plus puissant que le

Dragon avec les siens. Servons donc nô

tre Dieu avec joye bç avec courage,non-

obstant toutes les malices $c toutes les

sureurs de nos ennemis, nonobstant tous

les dangers que nous courons continuel

lement sur la terre , & tous les ressenti-

mens que nous y avons de nos propres

foiblesies , puis-que nous sommes asscu-

rez que les armées celestes veillent &

combattent pour nous : iusqu'à ce que,
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comme les Anges nous auront gardez

en toutes nos voyes durant le temps de

nostre peregrination ici bas , ils nous ac

compagnent à nôtre départ,& nous por

tent sur leurs bras , non plus dans le sein

d'Abraham , comme le Lazare , mais au

sein de Iefus Christ mesine , pour l'y bé^

nir & l'y adorer avec eux, aux siécles des

siécles. Ainsi sok-iL

Sermon




